
Présentation des auteurs

Fabienne Brugère est professeur de philosophie à l’Université Michel de Montaigne 
de Bordeaux. Elle travaille sur la philosophie de l’art, sur la philosophie de langue 
anglaise, surtout à partir du XVIIIe siècle, sur l’éthique et sur le féminisme. Elle a publié 
plusieurs livres : Philosophie de la sociabilité et théorie de l’art selon Shaftesbury 
(Champion, 1999) ; Le goût. Art, passions et société (PUF, 2000) ; L’expérience de 
la beauté (Vrin, 2006). Elle prépare un livre sur la sollicitude et les éthiques du care 
(Seuil, 2008). Elle dirige aux Presses universitaires de France, en collaboration avec 
Anne Sauvagnargues, la collection « Lignes d’art ».

Maryvonne Charmillot est docteure en Sciences de l’éducation et chercheure à la 
Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation de l’Université de Genève. Elle 
y mène une recherche sur l’épreuve de la maladie comme construction de soi. Ses 
principales publications : Les savoirs de la maladie. Education à la santé en contexte 
africain (Genève, 1997) ; avec L. Seferdjeli, « Démarches compréhensives : la place 
du terrain dans la construction de l’objet » (2002, Raisons éducatives, De Boeck) ; avec 
J. Hernandez, « Devenir acteur de sa formation : adaptation des étudiants en première 
année de formation infirmière à la haute Ecole de santé de Genève » (Perspective 
soignante, avril 2007) ; « Socialisation et lien social face au sida » (Ethnographiques.
org, 8, 2005).

Raphaël Gély est chercheur qualifié au Fonds de la recherche scientifique-FNRS et 
professeur de philosophie à l’Université catholique de Louvain. Ses travaux portent 
sur des questions de phénoménologie et de philosophie sociale. Avec des psychologues 
sociaux et des sociologues, il est engagé dans des recherches interdisciplinaires 
consacrées à la question du rapport entre identités, normes et changement social. Il 
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a publié La genèse du sentir. Essai sur Merleau-Ponty (Ousia, 2000), Les usages 
de la perception. Réflexions merleau-pontiennes (Peeters, 2005), Identités et monde 
commun. Psychologie sociale, philosophie, société (Peter Lang, 2006) et Rôles, action 
sociale et vie subjective. Recherches à partir de la phénoménologie de Michel Henry 
(Peter Lang, 2007).

Jean-Louis Genard est philosophe et docteur en sociologie, directeur de l’Institut 
supérieur d’architecture de « La Cambre » à Bruxelles, chargé de cours à l’Université 
libre de Bruxelles et aux Facultés universitaires Saint-Louis. Il a publié plusieurs 
ouvrages, dont : Sociologie de l’éthique (L’Harmattan, 1992), Les dérèglements du 
droit (Labor, 1999), La Grammaire de la responsabilité (Cerf, 2000), Les pouvoirs de 
la culture (Labor, 2001), La motivation dans les services publics (avec T. Duvillier 
et A. Piraux, L’Harmattan, 2003), Enclaves ou la ville privatisée (avec P. Burniat, 
La Lettre volée, 2003), Santé mentale et citoyenneté (avec J. De Munck, O. Kuty, 
D. Vrancken, et al., Gand, Academia, 2004), Expertise et action publique (avec 
S. Jacob, Editions de l’Université de Bruxelles, 2004), ainsi que de nombreux 
articles. Ses travaux portent principalement sur l’éthique, la responsabilité, le droit, 
les politiques publiques, la culture, l’art et l’architecture.

Claudine Haroche est directeur de recherche au CNRS (à l’EHESS, au CETSAH). 
Elle est l’auteur avec J.-J. Courtine de Histoire du visage (Rivages, 1998 ; rééd. 
Payot, 1994) et avec R. Castel de Propriété privée, propriété sociale, propriété de 
soi (Fayard, 2001 ; rééd. Hachette-Pluriel, 2005). Elle a récemment publié Le sens du 
regard. Communications, Seuil, vol. 75, 2004 (co-dirigé avec G. Vigarello), Esprit 
de corps, démocratie et espace public (co-dirigé avec G. Gugliemi, PUF, 2005), Le 
sentiment d’humiliation (co-dirigé avec Y. Déloye, Editions Inpress, 2007), L’avenir 
du sensible, Paris, PUF, 2008.

Guy Lebeer est sociologue, directeur du Centre de sociologie de la santé à l’Université 
libre de Bruxelles. Il travaille plus particulièrement sur la problématique du pouvoir 
en médecine et sur diverses questions relatives à la bioéthique (génétique, fin de 
vie...), entendue à la fois comme activités sociales ordinaires et institutions inédites. 
Il a publié et dirigé de nombreux articles et ouvrages tels que L’épreuve du cancer. 
Sociologie d’une éthique au quotidien ; La violence thérapeutique ou Ethical Function 
in Hospital Ethics Committees. Il est membre du Comité consultatif de bioéthique de 
Belgique.

Marc Mormont est sociologue, professeur de sociologie au département Sciences 
et gestion de l’environnement de l’Université de Liège. Ses intérêts de recherche 
portent principalement sur la question de la démocratie et de la participation dans la 
gestion de l’environnement. Ses recherches concernent plus spécifiquement l’action 
publique environnementale dans les domaines de l’agriculture, de la biodiversité et du 
développement rural.
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Patricia Paperman, sociologue, est professeur à l’Université Paris 8 et chercheure 
à l’Institut Marcel Mauss/GSPM. Ses principaux champs de recherche sont : la 
sociologie morale et l’éthique féministe, l’éthique et le travail du care, la sociologie 
des émotions. Ses principales publications : La couleur des pensées. Sentiments, 
émotions, intentions (avec R. Ogien), Paris, Editions de l’EHESS,1995 ; Le souci des 
autres. Ethique et politique du care (avec S. Laugier), Paris, Editions de l’EHESS, 
2005 ; « Perspectives féministes sur la justice », L’année sociologique, 5/2, 2004.

Danièle Peto est sociologue, maître assistante à l’Institut supérieur de formation 
sociale et communication (Bruxelles) et chercheur associée au Centre d’études 
sociologiques des Facultés universitaires Saint-Louis (Bruxelles). Ses recherches 
s’inscrivent principalement dans le champ de la sociologie de l’intimité, de l’amour, 
de la sexualité et de la famille.

Patrick Pharo est directeur de recherche au CNRS, membre du CERSES (Centre de 
recherche Sens Ethique Société), et enseigne à l’Université Paris Descartes. Il est 
notamment l’auteur de : Le civisme ordinaire (1985), L’injustice et le mal (1996), 
Sociologie de l’esprit (1997), Le sens de la justice (2001), La logique du respect 
(2001), Morale et sociologie (2004), Raison et civilisation (2006).

Jocelyne Porcher est chercheur à l’INRA-SADAPT (Paris). Ses recherches portent 
sur la relation de travail entre humains et animaux en élevage. Ses principales 
publications : Eleveurs et animaux, réinventer le lien (PUF, 2002) ; La mort n’est pas 
notre métier (Editions de l’Aube, 2003) ; « Bien-être animal » et travail en élevage 
(INRA Editions, 2004).

Margarita Sanchez-Mazas est docteur en Psychologie et licenciée en Histoire 
(Université de Genève). Elle est actuellement professeur de psychologie générale 
et sociale à l’Université libre de Bruxelles (Belgique) et à la Haute école de travail 
social de Genève (Suisse). Ses domaines de recherche sont : les déterminants socio-
psychologiques des attitudes intergroupes négatives (i.e. xénophobie, rapports de 
genre) ; les processus d’identification et d’influence sociale ; les représentations 
sociales de la citoyenneté ; le harcèlement moral et sexuel. Elle a récemment publié 
Racisme et xénophobie (PUF, 2004) et coédité L’Autre : regards psychosociaux (avec 
L. Licata, Presses universitaires de Grenoble, 2005) et Le Harcèlement. De la société 
solidaire à la société solitaire (avec G. Koubi, Editions de l’Université de Bruxelles, 
2005).

Nathalie Zaccaï-Reyners est docteur en sciences sociales et chercheur qualifiée au 
Fonds de la recherche scientifique-FNRS (Université libre de Bruxelles). Ses travaux 
portent sur les ressorts de l’intercompréhension et de la transmission de l’expérience, 
ainsi que sur l’épistémologie des sciences humaines et sociales. Elle a notamment 
publié Le monde de la vie (3 vol., Paris, Cerf, 1995-1996) et dirigé Expliquer – 
Comprendre. Regards sur les sources et l’actualité d’une controverse épistémologique 
(Bruxelles, Editions de l’Université de Bruxelles, 2003).




